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Abstract  

This paper  intends to show how the use of methods, concepts and analysis 

pertaining to social networks may be relevant to the study of early Middle Ages. In 

order to retrace a ñpersonal networkò for this period, the study first points out 

several difficulties: the l ack of sources, the selection and use of proper documents, 

the sole identification of aristocratic networks, and the long - term considerations of 

the networksô construction. The paper then uses sociological theories and methods 

in a case study, that of the personal network of Odo of Cluny, an important 

member of the aristocracy who was also abbot of the French monastery of Cluny, 

between 926 and 942. This case serves as a perfect example of how social 

networks worked in the early medieval society.  

Key words :  early middle age, aristocracy, Odo of Cluny, networks, 10th Century . 

 

Resum ée  

Cette contribution entend montrer comment l'utilisation de méthodes, de  concepts 

et d'analyses se rapportant aux réseaux sociaux peut être utile  

dans l'étude du début du Moyen  Âge. A fin de reconstituer un ñRéseau  personnel" 

pour cette période, cet article met d'abord en avant plusieurs  

difficultés: le manque de sources, la sélection et l'utilisation de  

documents appropriés, l'identification claire de réseaux aristocratiques  

ains i que des considérations sur la construction des réseaux qui évoluent  

dans le temps. Nous proposons donc l'utilisation de théories et de méthodes  

empruntées à la sociologie et nous nous concentrons sur une étude de ca s:  

celle du r®seau personnel dôOdon de Cluny, un membre important de  

l'aristocratie qui était aussi abbé du monastère français de Cluny, entre  

926 et 942. Ce cas sert d'exemple significatif pour illustrer comment fonctionnaient 

les réseaux sociaux dans la société du Haut Moyen Âge.  

Mots - clé :  Haut Moyen Â ge, aristocratie, Odon de Cluny, réseaux, Xe siècle.  

 

 

                                                 
1 Cet article est le prolongement dôune r®flexion à paraître dans le volume collectif, dirigé par Marcelo 
Candido Da Silva, Os medievalistas e suas fontes. Leituras cruzadas sobre a Alta Idade Média , écrit 
avant que je nôutilise le logiciel Netdraw. Je tiens à remercier avant tout Claire Lemercier pour l ô®nergie 
exceptionnelle quôelle a mise dans les relectures de cet article; elle môa ®galement grandement aid® ¨ 
me familiariser avec Netdraw , à concevoir les feuilles de données et à affine r comme à enrichir ma 
réflexion . Karine Karila -Cohen, ainsi que Mic hel Lauwers, môont en outre permis par leurs remarques de 
préciser certains points. Ma gratitude va également aux trois reviewers  anonymes qui ont accepté de 

relire cet article pour Redes  et dont les remarques, particuli¯rement stimulantes, môont ®t® dôune grande 
utilité pour approfondir certains points.  

 
2
 Envoyer la correspondance à : Isabelle Rosé ( rosisa@wanadoo.fr ).  
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Introduction  

Depuis les années 1970, la notion de «  réseau  » est au centre de nombreux 

travaux en sciences sociales. Le concept de «  réseau social  » ( social Network ) a été 

développé pour la  première fois par un ethnologue britannique, John Barnes (1954 )  

et désigne «  des ensembles de relations  entre personnes  ou entre groupes 

sociaux  è. Pour les sociologues, la r®flexion sur les r®seaux, comme lôanalyse 

informatique et la représentation graph ique de ces derniers, doivent permettre de 

cerner comment un comportement individuel est model® par lôappartenance ¨ 

différents ensembles réticulaires et de voir, en retour, comment ces comportements 

contribuent à modeler les structures sociales (Degenne e t Forsé 2004 ) . 

Influenc®s par lô®volution globale des sciences sociales, les historiens se sont 

également emparés de cette notion, employée très souvent sur le mode 

métaphorique (Lemercier 2005a) . Depuis les années 1990, notamment dans le 

champ des études anglo -saxonnes, plusieurs chercheurs se sont toutefois attelés à 

adapter les techniques informatiques et les grilles dôanalyse sociologiques des 

réseaux aux sociétés du passé (Lemercier et Zalc 2008) 3. Comme lôa soulign® Claire 

Lemercier (2005a) , les trava ux historiques sur les réseaux ont adopté globalement 

deux types dôapproches, qui se distinguent par lôobjet quôelles ®tudient : certaines, 

majoritairement en histoire contemporaine, se concentrent sur la structure même 

du réseau mis en évidence (on parle alors dôç analyse structurale de réseaux  »)  ; 

dôautres, pour la plupart en histoire moderne, se focalisent sur un individu dont 

elles reconstituent lôensemble des relations sociales, en en analysant la nature (il 

sôagit dans ce cas dôç analyses égocentrées  de réseaux  ») (Lemercier 2005a: 91 -

94).  

Ces initiatives sont tr¯s majoritairement le fait de sp®cialistes dôhistoire moderne et 

surtout contemporaine (pour une bibliographie exhaustive, Lemercier 2003, 2005 b, 

2005 c et  2006). Lôadoption, par les chercheurs de ces périodes, de méthodes 

propres aux enqu°tes sociologiques pourrait sôexpliquer, ¨ premi¯re vue, par le 

caractère relativement exhaustif et homogène de leur documentation, notamment 

par rapport ¨ celle des ®poques ñhautesò ï ancienne et médiévales  ï, dépourvues 

de séries continues et de sources utilisées classiquement en histoire sérielle, 

comme les registres notariés (Guyotjeanni n, Pycke  et Tock 2006: 242 -245 ; Fossier 

                                                 
3 Pour une historiographie des analyses de réseaux en histoire, Lemercier (2005) , pp. 88 -112. Cf . 
Lemercier et  Zalc (2008), pp.  80 -102, avec des précisions et une mise à jour régulière de la 
bibliographie et des logiciels disponibles sur le site internet  : 
http://www.quanti.ihmc.ens.fr/s ommaire.php?id=52 .  

http://www.quanti.ihmc.ens.fr/sommaire.php?id=52


REDES-  Revista hispana para el análisis de redes sociales  

Vol. 21, #5 Diciembre 2011  

http://rev ista - redes.rediris.es  

 

 

201  

 

2006) ou paroissiaux (au moins jusquôau XIIe siècle). Plus largement,  cet 

engoueme nt semble d®couler avant tout dôune tradition historiographique 

fortement marqu®e par le recours aux m®thodes quantitatives et par lôimpact de la 

Nouvelle histoire  dont le renouveau, en histoire moderne et contemporaine, 

reposait sur lôemprunt de cadres dôanalyse aux sociologues 4.  

Demeurée globalement étrangères aux techniques quantitatives ï en raison dôune 

moindre abondance documentaire  ï, la médiévistique est restée relativement à 

lô®cart de lôint®r°t partag® des sciences sociales pour les r®seaux. La notion fait bien 

partie du vocabulaire des médiévistes, mais elle est souvent utilisée soit par 

emprunt aux modèles géographiques de «  réseau  urbain  », «  commercial  » ou 

« routier  »5, soit pour désigner un ensemble de maisons monastiques dépendants 

dôune m°me institution (Bouter  1991; Burgtorf et Nicholson  2006 ; Cartron 2010 ; 

Deflou -Leca 2010) , soit enfin comme un concept ñmouò et m®taphorique, 

permettant de d®crire des groupes informels qui nôont souvent pas dôassise 

territoriale et qui trouvent une certaine  coh®sion gr©ce ¨ des liens ®ph®m¯res. Côest 

cette derni¯re acception qui a envahi le champ des ®tudes m®di®vales o½ lôon 

évoque facilement désormais ï mais sans jamais véritablement les reconstituer  ï 

des r®seaux dôinfluence, de pouvoir ou de patronage6, des réseaux de marchands et 

de clientèle (Jamroziak 2005; Rollo -Koster 2000; Kusman 1999; Prevenier 1998) , 

des réseaux intellectuels et/ou religieux 7, des r®seaux dôamiti® (Artifoni 2006; 

                                                 
4 Sur les méthodes quantitatives, Delacroix, Dosse, Garcia (2005), pp. 302 -357  ; sur lôimpact de la 
sociologie sur  les spécialistes des périodes moderne et contemporaine, pp.  392 -482.  
5 Emprunts au modèle géographique des «  réseaux ur bains  » et «  commerciaux  » dans des publications 
récentes: Fray, (2006)  ; Buchholzer -Rémy (2006), Jamroziak (2005): réseau x urbain s; Dimmock 
(2005): réseaux urbains et commerciaux; Stabel P. (  2001), Comber (2001) Murray  (2000), Brechon 
(1998), Dahl (1998)  : réseaux commerciaux. Sur le r éseau routier: Brechon (2000); Bruand  (2002); 
Szabó (1996).  
6 Ysebaert (2007); Dumolyn (2007): évocation du rôle des «  réseaux politiques  » des fonctionnaires 
bourguignons, ¨ partir dôun exemple; m°me d®marche dans Dumolyn (2006): étude plus 
prosopographique que réticulaire des «  réseaux politiques  », des systèmes de patronage qui permettent 
la formation de lô£tat bourguignon au XVe siècle; Burton (2006); Ayton, Andrew (2005): analyse des 
armées de Crécy comme des «  réseaux  »; Bijsterveld (2004): évocation des relations entre doyens 
ruraux comme un «  réseau  »; Damen (2003): réseaux de relations entre fonctionnaires à la cour de 
Hollande, ¨ la fin du Moyen Ąge; Grummitt (2003): r®seaux dôinfluence semi-privés; Kahl  (2003): 
rése aux de pouvoir épiscopaux autour de Bamberg; Sawyer (2003): réseaux de pouvoir, notamment 
féminins, en Europe du Nord au XIII e siècle; Pascua (2001): réseaux aristocratiques dans la mise en 
place du pouvoir royal ibérique au XII e siècle; Chattaway (1999):  réseaux de pouvoir bourguignons à la 
fin du Moyen Âge; Boone (1998a): réseaux de pouvoir en Flandres à la fin du Moyen Âge;  Boone 
(1998b): réseaux de pouvoir intra -urbains; Rapp (1997): pratiques de fraternité rituelle et son rôle en 
tant que réseau de p ouvoir; Richmond (1997): réseaux de pouvoir en Angleterre tardo -médiévale; Hill 
(1996): réseaux de pouvoir impériaux;  Balletto (1995): réseaux de pouvoir inter -communautaires; 
Prevenier et Boone (1993): réseaux de pouvoir urbain en Flandres, à la fin du M oyen Âge. Cf. Mooers  

(1986).  
7 Fabris  (2005): analyse dôun coll¯ge universitaire en tant que lieu favorisant les relations entre des 
personnes qui y ont ®tudi®). OôKeeffe (2006); OôSullivan (2006): évocation de «  réseaux  » de béguines 
pour expliquer leur é ducation intellectuelle; Jurkowski (2005); Reveney (2005): réseaux intellectuels 
féminins issus de la lecture de manuscrits;   Youngs (2005): circulation des manuscrits et création de 
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Haseldine 2001) ou des réseaux de migrants (Laughton et Dyer 2001;  McCray 

1999; Castaño González 1997). Paré de cette signification, le concept de réseau a 

ainsi touché plus particulièrement certains acteurs de la recherche, majoritairement 

des bas -m®di®vistes, sp®cialistes de lôEurope du Nord (Flandre, Angleterre et plus 

partiellement les r®gions scandinaves), de Byzance et dôItalie septentrionale. Au-

del¨ de ces usages m®taphoriques, quelques ®tudes ont essay® de sôinscrire dans le 

sillage ouvert par les modernistes et contemporanéistes, en tentant des approches 

plus sys tématiques et plus sociologiques des  réseaux médiévaux. Ces initiatives 

demeurent peu nombreuses ï notamment dans le champ des études 

francophones  ï et sont toujours postérieures au XII e siècle 8.  

Les spécialistes du haut Moyen Âge ont suivi ces tendances globales, côest-à-dire 

quôils utilisent la notion de ç réseau  è pour appr®hender lôexercice du pouvoir, dans 

le cadre dôun ç État qui repose sur des groupes de personnes » 

(Personenverbandstaat ) (Melville 2002;  Althoff  1990 ). Plus précisément, le concept 

vient d®crire les pratiques sociales de lôaristocratie m®rovingienne et carolingienne, 

dont les membres sont liés par des relations de parenté charnelle ou spirituelle, 

dôalliance, dôamicitia  et de fidélité. Certains travaux ont ainsi montré que la 

particip ation au pouvoir était fonction de réseaux, mais permettait aussi de les 

étoffer davantage 9. Pour autant, lôexistence, la gen¯se ou le fonctionnement de tels 

                                                                                                                                               
réseaux intellectuels au sein de la gentry anglaise, à la fin du Moyen Âg e; Scheepsma  (2004): «  réseaux 
intellectuels  » des premières mystiques écrivant en hollandais, à partir du XIII e siècle; Cardon et De 
Keyzer (2000): r®seaux intellectuels en Flandre ¨ la fin du Moyen Ąge, ®tudi®s ¨ travers des îuvres 
dôart; Servant (1998); Haines (2000); Goldin (1996): réseaux rabbiniques; Mullett (1996): réseaux de 

correspondants à la fin du XI e siècle et au début du XII e siècle;  Martines (1994); Scott  (1994): réseaux 
mystiques en Italie.  
8 La plupart des études portent sur les XIV e et XV e siècles. Boulet (2008): approche mathématique visant 
à une reconstitution des réseaux paysans; Boulet et al.  (2007) [disponible en ligne, 
http://conf erences.telecom -bretagne.eu/data/mashs2007/Papier/Boulet_Kuntz -et -al_final.pdf ], article 
issu de la collaboration entre médiévistes et mathématiciens; cf. Polden (2006): ®tude dôun groupe 
dôune quinzaine de familles chevaleresques et des liens qui les unissent; Grünbart  (2005): ébauche de 
reconstitution dôun r®seau de correspondants byzantins; Shaw (2005): ®tude de lô®mergence des 
oligarchies urbaines, à partir des réseaux sociaux de la ville de Wells; Sortor  (2005): utilisation des 
m®thodes dôanalyse sociologiques pour reconstituer les réseaux de migrants à Saint -Omer au  XVe siècle; 
Bennett  (2004): utilisation des m®thodes dôanalyse de r®seaux pour ®tudier des mariages paysans en 
Angleterr e au XIV e si¯cle; Dumolyn (2002): r®flexion sur lôanalyse des r®seaux sociaux et du capital 
social ¨ partir de lôexemple de la cour de Bourgogne, dans les ann®es 1385-1492; Klapisch -Zuber 
(2002): reconstitution des r®seaux de parent® et dôamiti® dôun marchand italien des ann®es 1400, ¨ 
partir de son livre de famille, mais sans recours aux m®thodes dôanalyse de r®seaux; Vonrufs (2002); 
Stabel, Peter (2001): comparaison des réseaux sociaux de marchands italiens à Bruges, à la fin du 
Moyen Ąge; Nolte (2000): analyse du r®seau familial dôun groupe aristocratique germanique ¨ la fin du 
Moyen Âge, à partir de sa correspondance;  Caron (1998): structures des réseaux aristocratiques 
bourguignons à la fin du Moyen Âge, analysés en partie avec des sources iconographiques; Verhaeghe 
(1998): r®seaux sociaux analys®s ¨ travers lôarch®ologie; Padgett et Ansell (1993): hypothèses, grâce 
aux m®thodes dôanalyse de r®seaux, sur les modalit®s de lôascension sociale de la famille des M®dicis, 
par les relations quôelle entretenait avec la notabilit® florentine.  
9 Dumézil (2007): reconstitution d u «  réseau aristocratique  » de Gogo, un noble mérovingien, par 
lôusage de techniques prosopographiques, mais sans emprunt aux grilles dôanalyse sociologiques; 
Sindbæk (2007): réseaux urbains et commerciaux en Scandinavie, aux VIII e- IX e siècles; Palmer  (200 5): 

http://conferences.telecom-bretagne.eu/data/mashs2007/Papier/Boulet_Kuntz-et-al_final.pdf
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réseaux ï et notamment le type de relations qui les animent  ï font rarement lôobjet 

de démonstrati ons, mais rel¯vent plut¹t dôune s®rie de postulats qui assimilent 

toutes les traces de liens sociaux identifiés dans les sources à la preuve de 

lôexistence dôun r®seau constitu®, facteur de reconnaissance sociale et de pouvoir : 

quelquôun de puissant a n®cessairement des relations, côest-à-dire un «  réseau  » 

important  ; une personne qui ®crit de nombreuses lettres dispose forc®ment dôun 

« réseau de correspondants  è. Ces partis pris m®thodologiques sôexpliquent par le 

fait que lôutilisation du terme par les haut -m®di®vistes ne d®coule pas de lôadoption 

de grilles dôanalyses sociologiques (quasiment jamais ®voqu®es dans les 

publications des spécialistes), mais ï comme en histoire ancienne  ï dôune tradition 

dô®tudes prosopographiques dont lôobjectif principal réside dans la constitution de 

bases de données de  personnes participant à un même groupe et où sont souvent 

identifiés des liens  familiaux ou amicaux. La réflexion sur les réseaux y apparaît 

donc comme secondaire dans le meilleur des cas, cantonnée au stat ut de facteur 

dôexplication de la puissance dôun individu ou dôune parent¯le, mais pas comme un 

objet dô®tude en soi. Lôabsence dôanalyses r®ticulaires syst®matiques dans les 

études sur le haut Moyen Âge ne découle par conséquent pas seulement du 

caractère  lacunaire des sources, mais dôune double tradition historiographique. 

Cette dernière privilégie les approches anthropologiques face à celles des 

sociologues 10. Elle sôest ®galement concentr®e, non sur lô®tude de ç réseaux  » ï qui 

doivent être explorés auta nt du point de vue des personnes qui y participent que 

des liens que ces dernières entretiennent entre elles  ï, mais sur la restitution de 

« milieux  », «  cercles  », «  groupes  » ou «  entourages  è, côest-à-dire de 

                                                                                                                                               
explication de la construction de la l®gende de saint Boniface ¨ lôaune de lôinsertion dans des ç réseaux 
monastiques  è de son disciple Lull de Mainz; Story (2005): analyse des liens dôamiti® ou de fid®lit® pour 
appr®hender lôinfluence franque sur lôAngleterre, notamment ¨ partir dô®changes ®pistolaires; Hines 
(2003): réseaux en Irlande et Angleterre au très haut Moyen Âge; McNamara  (2003): Analyse du 
pouvoir exercé par certaines femmes au haut Moyen Âge, grâce à leurs liens avec les «  réseaux  » 
royaux ï employé de manière métaphorique; Pearce (2003): relations entre clercs, notamment via  des 
®changes de reliques, expliquant la christianisation de la Gaule, mais lôemploi du terme ç réseau  » reste 
métaphorique; Reimitz (2002): analyse des différentes vers ions conservées des Dix livres dôhistoires de 
Gr®goire de Tours, ¨ lôaune des milieux ï plutôt que des «  réseaux  » ï qui sont ¨ lôorigine des 
manuscrits; Garrisson, Mary (2004): reconstitution du «  réseau épistolaire  è dôAlcuin, mais sans 
emprunt aux grill es dôanalyses sociologiques; Le Jan (2000), repris dans Le Jan (2001)  pp. 190 -203: 
recomposition des «  réseaux de pouvoir  » au X e si¯cle, mais sans emprunt aux grilles dôanalyse 
sociologiques; cf. aussi Le Jan (2000b) : évocation des «  réseaux de parenté  » structurant la société, 
mais sans emprunt aux grilles dôanalyses sociologiques. 
10  À côté de cet usage massif du terme de «  réseau  », qui reste finalement essentiellement 
métaphorique, on peut évoquer deux initiatives originales, qui empruntent clairement à  la sociologie. 
Richard Gaskins (2005) a ainsi appliqu® les concepts de lôanalyse r®ticulaire ¨ la mati¯re des sagas 
islandaises, notamment à leurs récits généalogiques, pour en tirer des conclusions sur les évolutions 
sociales et politiques advenues au co urs de la période du Commonwealth (entre 930 et 1262). Le 
vocabulaire et les méthodes de la Networksô analysis ont en outre été utilisés par Søren Michael Sindbæk 
(2007) pour hiérarchiser certains lieux de commerce vikings, à la fois à partir de sources na rratives et 
de catalogues de fouilles archéologiques, dans une perspective de reconstitution de réseaux 
commerciaux. Ces deux ®tudes nôentendent toutefois pas ®tudier de v®ritables r®seaux sociaux. 
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groupements dôhommes r®unis par un int®r°t commun (la proximité royale, des 

liens de parenté, la participation à une cour ou à un cercle de savoir, etc) et qui 

sont perçus à travers certains de leurs représentants.  

Je propose ici de r®fl®chir ¨ lôadaptation des grilles de lecture sociologiques et des 

m®thodes dôanalyse informatiques des r®seaux aux probl¯mes propres aux soci®t®s 

du haut Moyen Ąge occidental, ¨ partir du cas dôun grand aristocrate du Xe siècle, 

Odon (né vers 879 et mort en 942), deuxième abbé de Cluny et réformateur 

monastique aguerri , auquel jôai consacr® ma th¯se de doctorat (Rosé 2008) . Inscrit 

dans une perspective biographique, lôun des aspects de mon travail consistait ¨ 

réinsérer cet homme au sein des réseaux aristocratiques de la fin du IX e siècle et 

de la première moitié du X e si¯cle. Plus pr®cis®ment, il sôagissait de comprendre 

comment Odon parvenait à mettre en place une forme de pouvoir originale, le 

multi -abbatiat (côest-à-dire la direction simultan®e dôune quinzaine dô®tablissements 

monastiques pris en charge à la suite de  réformes), à une très large échelle 

géographique, entre la Loire et la région de R ome, et dôanalyser les ressorts -

notamment relationnels -  de cette domination dôun nouveau type. Il fallait ensuite 

sôattacher ¨ cerner, ¨ partir de ce parcours individuel, les recompositions de la 

soci®t® aristocratique ¨ une ®poque de transition entre lô©ge carolingien et la 

période féodale, marquée par une redistribution du pouvoir au sein des réseaux 

nobiliaires. Plus globalement, il sôagissait enfin dô®valuer les continuités et les 

changements dans lôexercice du pouvoir, ¨ un moment dôeffacement de lôautorit® 

royale et de montée en puissance des figures princières dans le royaume de 

lôOuest. 

Lôadoption de grilles dôanalyses ®gocentr®es, ainsi que la repr®sentation graphique 

des réseaux personnels, sont apparues comme une approche méthodologique 

pertinente pour appréhender les réalités sociales du X e siècle. Plus encore, elles 

permettent de renouveler lôapproche biographique, notamment en r®pondant aux 

critiques de Pierre Bo urdieu à son encontre   (Bourdieu 1994). Évoquant «  lôillusion 

biographique  », ce dernier avait dénoncé, en 1986, le postulat de la linéarité et de 

la succession ®v®nementielle quôimplique ce type de d®marche en tant que r®cit, 

dans la mesure où il vise à r estituer une cohérence et à attribuer un sens 

« artificiel  è ¨ la vie dôun individu. Il soulignait ®galement le manque de pertinence 

m®thodologique quôimplique lô®tude du sujet comme une entit® autonome, alors 

que les «  événements biographiques  se définiss ent comme autant de placements  et 

de déplacements  » dans un champ social en perpétuelle recomposition (Bourdieu 
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1994:88). En dôautres termes, chaque ®v®nement de la vie dôun individu ne devrait 

°tre analys® quôen fonction de lôinsertion de celui-ci au sein  dôun certain champ 

social. Or, côest exactement ce que permet lôapproche r®ticulaire, ¨ condition de ne 

pas consid®rer la vie dôune individu comme un tout coh®rent, mais comme un 

itinéraire  biographique, côest-à-dire comme une succession dô®v®nements 

biog raphiques, ces brefs instants «  figés  » par la documentation qui ouvrent la 

possibilit® dôune appr®hension ponctuelle de la complexit® du champ social dans 

lequel sôins¯re un homme11 .  

Ma r®flexion sôarticulera en trois temps. Je môattarderai tout dôabord sur les théories 

de lôanalyse de r®seaux, en r®fl®chissant aux probl¯mes quôelles posent pour le 

haut Moyen Âge. Je proposerai ensuite des pistes méthodologiques pour 

reconstituer les réseaux sociaux à ces périodes hautes . En dernier lieu, jôexposerai 

lôitin®raire biographique de lôabb® de Cluny, en adoptant une grille de lecture 

réticulaire.  

Réseaux sociaux et spécificités du haut Moyen Âge  

Le renouveau de lôapproche biographique, lôint®r°t pour les manifestations de la 

singularité porté par la micro - storia , ainsi que lôaffirmation de la n®cessit® dôun 

« retour de lô®v®nement » expliquent ï avec un décalage de quelques années  ï les 

initiatives de traitement informatique et de représentation graphique des réseaux 

personnels par certains historiens , inspirés p ar la sociologie, dans les années 

1990 12. Ces d®marches rel¯vent dôç analyses égocentrées  è, parce quôelles partent 

dôun individu pour d®terminer les relations quôil entretient avec dôautres personnes 

(Lemercier 2005:  91 -92) . Lôinitiative en revient ¨ certains historiens modernistes, 

spécialistes de la «  République des Lettres  », qui ont créé un logiciel nommé 

Arcane , conçu au départ pour éditer des correspondances, des entretiens, des 

m®moires et des journaux intimes ou de voyage, sources qualifi®es dô « ego-

documents  è, côest-à-dire des «  écrits personnels qui éclairent les trajectoires 

individuelles  »13 . Ce logiciel est également une base de données, à la fois 

                                                 
11  Cette notion dôç itinéraire  » a été adoptée en particuli er par des sp®cialistes dôhistoire contemporaine : 
Bayon (2006); Lafon (2006). Cf. aussi, du côté des travaux sociologiques, la notion de «  parcours de 
vie  », de «  trajectoire  » ou de «  bifurcation biographique  », développée par Claire Bidart (2008) , 
notam ment, pour ses études les plus récentes  ; cf. Bidart (2006). Bidart (2005); Bidart et Lavenu 
(2005).  
12  Sur le renouveau biographique, Dosse (2005). Sur le «  retour de lô®v®nement » Nora (1978) et, tout 
récemment, Dosse (2010).  
13  Pour les publications du gr oupe de recherches lié à Arcane, Beaurepaire (2002); Beaurepaire et 
Taurisson (2003); Beaurepaire, Häseler et McKenna (2006). Pour une définition des ego -documents, 
Beaurepaire  et  Taurisson (2003b) , p. 10 pour la citation. Pour une présentation du logiciel  Arcane  : 
http://arcanews.univ -montp3.fr/arcane/Arc/dcs_?ID=52433%26Session=ITCGOHJXJJBFYNU002 . Pour 

http://arcanews.univ-montp3.fr/arcane/Arc/dcs_?ID=52433%26Session=ITCGOHJXJJBFYNU002
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prosopographique et relationnelle, où plusieurs informations peuvent être 

renseignées dans des cha mps distincts, à partir de journaux intimes ou de 

correspondances entre tenus par un individu précis 14 . Il permet ainsi de saisir 

lôidentit® des personnes rencontr®es, le lieu et la date de lôinteraction et le type de 

liens entretenus. À partir de cette sais ie, le programme construit automatiquement 

le r®seau personnel de lôindividu et d®bouche sur une visualisation de toutes ses 

relations sociales en un temps et un lieu donn®s, tout au moins telles quôelles 

peuvent être représentées graphiquement à partir de s sources traitées. Le logiciel 

repr®sente aussi la nature, la r®ciprocit® et lôintensit® de ces liens sociaux par 

lô®paisseur et le sens des traits de fl¯che (Figure 1).  

 
Figure 1 . Exemple de construction automatique de réseau g râce à Arcane  : les rencontres du chevalier 

de Corberon à Paris en janvier 1775 15  

                                                                                                                                               
une liste des travaux dô®dition et de reconstitution des réseaux réalisés grâce à Arcane ou en cours de 
réalisation, http://www.observatoire -critique.org/IMG/CercleArcane -2.pdf . Cf. aussi, dans la continuité 
de la micro -storia , les ré flexions de Gribaudi ( 2001 ). Je remercie Claire Lemercier de môavoir indiqu® 
cette référence.  
14  Sur la dimension de base de donn®es prosopographique et relationnelle dôArcane et sur son 
fonctionnement, McKenna et Leroux  (2003 ), disponible en ligne ¨ lôadresse suivante  : 
http://arcanews.univ -montp3.fr/egodoc/Arc/dcs_secmattxt?IDS=1112112&ID=1112012%26Occ=007 et 
surtout Moutoukias, Zacahrias (2003) , en ligne sur  : http://arcanews.univ -
montp3.fr/egodoc/Arc/dc_d?ID=1074112%26Occ=00.  
15  Ce graphe a été réalisé à  partir du Journal  du chevalier de Corberon et est présenté comme un 
exemple de recherches rendues possibles gr©ce ¨ Arcane ¨ lôadresse suivante, o½ lôon peut faire une 
utilisation interactive  : http://arcanews.univ -montp3.fr/egodoc/Arc/doc/cons/id771512/ids784912/ .  

http://www.observatoire-critique.org/IMG/CercleArcane-2.pdf
http://arcanews.univ-montp3.fr/egodoc/Arc/doc/cons/id771512/ids784912/
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Mener une analyse de ce type, en termes de r®seaux, suppose tout dôabord de 

confronter certains postulats sociologiques aux problèmes propres aux médiévistes. 

Je proposerai en suite des pistes méthodologiques pour reconstituer les réseaux 

pour le haut Moyen Âge.  

Les réseau x dans les études sociologiques  

Le fonctionnement général des réseaux a été éclairé par plusieurs études 

sociologiques que je résumerai ici pour la clarté de l ôexpos®16 . On entend par 

« réseau  è lôensemble form® par des unit®s sociales (individus ou groupes) et par 

les liens que ces unités entretiennent les unes avec les autres, directement ou 

indirectement  : côest le r®sultat de ces liens sociaux que lôon nomme « réseau  ». Le 

cîur de lôanalyse r®side ainsi dans les liens entre les unit®s sociales, dont il faut 

tenter dôappr®cier, voire de quantifier la nature, la qualit® et lôintensit®. Par 

d®finition, un r®seau est en recomposition constante, parce quôil est construit à la 

fois par ce que jôappellerai d®sormais des ç relations  » qui sont souvent durables, 

par exemple lorsquôelles r®sultent de la parent® ou dôune amiti®, et par des 

« interactions  », qui sont par définition des rencontres ponctuelle et éphémères. U n 

réseau apparaît donc comme la somme de liens de toutes sortes, dynamiques et 

mouvants, entre plusieurs personnes.  

Dans les analyses structurales, le but est de déterminer en particulier, à partir de 

calculs, quelles sont les personnes «  centrales  » au se in du réseau, celles qui se 

retrouvent en position de pouvoir selon divers critères. On peut retenir trois types 

de «  centralité  è qui permettent de d®terminer quelle est lôinfluence ou le prestige 

de quelquôun au sein dôun ensemble de liens sociaux. La centralité de «  degré  » 

(degree ) correspond au nombre de voisins imm®diats dôune unit® sociale, côest-à-

dire le nombre de personnes avec lesquelles un individu est directement en 

relation  : plus un individu a de liens directs, plus il est «  central  ». La cen tralité de 

« proximité  » ( closeness ) est un calcul fondé sur la «  distance géodésique  è, côest-

à-dire sur le ñcheminò quôil faut parcourir en suivant les liens pour relier deux unit®s 

sociales  : à la suite des calculs de proximité, un individu apparaît com me 

« central  è lorsque cette distance g®od®sique est faible (parce quôon nôa pas besoin 

de beaucoup dôinterm®diaires pour lôatteindre). Enfin, la centralit® 

dôç intermédiarité  » ( betweeness ) repose elle aussi sur la notion de distance 

géodésique et confère  un fort caractère «  central  » à une unité sociale qui se trouve 

                                                 
16  Pour une première approche des réseaux, Lazega (1998)  et Mercklé (2004). Pour une approche plus 
complexe et plus technique Degenne et   Forsé  (2004)  p.  5-33 . 
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fr®quemment sur le ñcheminò permettant de relier les individus dôun r®seau 

(puisque lôon a besoin de passer par elle pour pouvoir atteindre dôautres unit®s 

sociales).  

Lôapproche biographique invite à se pencher plus précisément sur la notion de 

réseau personnel  (Degenne et   Forsé  2004:  35 -74 et 123 -154). Je propose dôy voir 

lôensemble form® par trois ®l®ments : tout dôabord, un individu au centre de lô®tude 

(«  ego  »)  ; ensuite, plusieurs indiv idus qui sont en liens directs avec lui  (les 

« alter  ») ; enfin, et surtout, les liens que ces individus entretiennent les uns avec 

les autres, y compris les interactions et relations qui ne dépendent pas de la 

personne centrale. Une telle définition du ré seau personnel se démarque des 

démarches ego -centrées au sens strict, comme celles qui ont été réalisées grâce à 

Arcane, car lôanalyse est construite ¨ partir du centre quôest ç ego  », mais elle vise 

une certaine exhaustivité dans la reconstitution des lie ns sociaux, en recherchant 

systématiquement ceux qui existent entre les «  alter  è, et pas seulement ce quôen 

dit un «  ego -document  »17 . La démarche proposée ici invite donc à élargir la notion 

classique de «  réseau personnel  » pour se rapprocher davantage d e la perspective 

du réseau complet.  

Dans ce type dôanalyse, lôattention peut °tre port®e pr®cis®ment sur trois ®l®ments 

et faire lôobjet de calculs. Le premier est la ç densité  » du réseau, «  la proportion 

de liens existants par rapport aux liens possible s » (forte si les alter sont fortement 

reli®es entre eux, ind®pendamment dôego) ; le second est la «  multiplexité  » 

(multiplixity ), côest-à-dire la prise en compte de la diversité de nature des liens 

entre les personnes  ; le dernier est la «  connexité  » qu i qualifie un graphe où les 

personnes sont toutes reli®es entre elles, sans laisser dô´lots isol®s (Lemercier 

2005a: 91 -92).  Comme lôa soulign® Claire Lemercier, lôanalyse ®gocentr®e 

d®bouche sur la mise en ®vidence dôun ç capital relationnel  », qui peut f aire lôobjet 

dôanalyses distinctes  : dôune part, la comparaison du capital relationnel de plusieurs 

individus et, dôautre part ï ce qui môint®resse ici avec Odon ï, celle du même 

individu à des moments différents de sa vie (Lemercier 2005a: 92).  

Cette noti on de capital relationnel rejoint ainsi celle de «  capital social  » (Ponthieux 

2006), telle quôelle a ®t® d®velopp®e par les sociologues des r®seaux. Le capital 

social est une «  ressource qui peut être accumulée et utilisée  », «  lorsque la 

r®alisation dôun objectif nécessite une interaction entre individus  » (Degenne et 

                                                 
17  Ce type de d®marche sôapparente au ç réseau complet en boule de neige  » ou snowball Sampling , cf. 
Doreian et Woodard  (1992). Plus récemment, Kasarjyan, Buchenrieder et Korff (à paraître)  



REDES-  Revista hispana para el análisis de redes sociales  

Vol. 21, #5 Diciembre 2011  

http://rev ista - redes.rediris.es  

 

 

209  

 

Forsé  2004:  123 et plus globalement 123 -154). Ce capital social est à la fois hérité 

et construit, selon des strat®gies dôaccroissement du pouvoir (par exemple, au haut 

Moyen Âge, le choix d ôun parrain socialement plus ®lev® est gage de r®ussite 

sociale pour un enfant).  

 

Probl¯mes dôadaptation des grilles dôanalyses sociologiques au haut Moyen 

Âge  

Lôimportation, en histoire du haut Moyen Ąge, de ces r®flexions et techniques 

dôanalyse sur les r®seaux pose dôembl®e une s®rie de probl¯mes, sur diff®rents 

plans. Le premier est dôordre technique et r®side dans lôimpr®cision des donn®es 

m®di®vales par rapport ¨ celles dô®poques plus tardives. Les sources du Moyen Ąge 

font en effet rarement lôobjet de datations précises, en particulier pour tous les 

documents qui relèvent du genre narratif (pour lesquels on dispose de fourchettes 

chronologiques dans le meilleur des cas), mais ce problème concerne aussi les 

actes de la pratique (diplômes, chartes ou no tices qui sont souvent datés 

uniquement par un règne, un épiscopat ou un abbatiat). Une telle imprécision rend 

difficile la reconstitution des réseaux à une date donnée et invite à réfléchir plutôt 

en termes de phases. Il nôy a par ailleurs pas de syst¯me anthroponymique à deux 

éléments avant le XII e siècle, dans les régions les plus précoces  (Bourin et Chareille 

1988 -95). Pour le haut Moyen Ąge, lôhistorien est donc n®cessairement confront® ¨ 

des noms uniques pour lesquels le seul indice dôidentification réside, pour la très 

haute noblesse seulement, dans la mention de titres ( dux , marchio , comes , 

episcopus , abbas ), renvoyant aux honores  détenus dans une région, une cité ou un 

monast¯re. La t©che est dôautant plus ardue quôil existe de nombreux homonymes 

(q ui reflètent les stratégies onomastiques propres au monde nobiliaire) et que la 

variabilité des titres qualifiant une même personne devient courante à partir de la 

fin du IX e siècle (Le Jan 1995; Guyotjeannin 2002: 125 et 136 -138). Bien souvent, 

on ne parv ient donc ¨ identifier quelquôun que gr©ce ¨ son entourage imm®diat, tel 

que ce dernier appara´t dans les sources de la pratique, ¨ lôissue de recoupements 

et de conjectures 18. Comme pour la datation des documents, lôhistorien m®di®viste 

doit par conséquent  se contenter dôapproximations et dôhypoth¯ses, peu 

compatibles avec la rigueur quôexigent th®oriquement les analyses r®ticulaires. Au-

del¨ de ces difficult®s techniques, qui rendent plus complexe que pour dôautres 

                                                 
18  Dans lôhistoriographie allemande, certains travaux prosopographiques, menés grâce à des 
programmes informatiques, portent dôailleurs sur des analyses dôentourages, en particulier ceux de 
monastères. Cf.   Hillebrandt (1982); Hillebrandt  (2000); Schütte (1992).  
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périodes la reconstitution des réseaux, l e spécialiste se heurte enfin à un problème 

de fond  : la question de lôacc¯s ¨ lôindividu, qui nôest v®ritablement possible quô¨ 

partir du XIII e siècle (Iogna -Prat 2005). Or, les analyses égocentrées reposent sur 

le postulat de la trajectoire individuelle qui, au haut Moyen Ąge, nôest 

compr®hensible quô¨ travers lôinsertion dôune personne au sein de milieux 

aristocratiques qui reposent en grande partie sur une très large parenté et que 

jôappellerai ici des ç espaces relationnels  » intermédiaires (Le Jan  199 5). Il convient 

alors de prendre garde aux anachronismes et de consid®rer lôapproche r®ticulaire, 

m°me lorsquôelle est centr®e sur ç ego  è, comme un moyen dôappr®hender ï à 

travers une personne précise  ï les modalit®s plus globales dôinsertion dans des 

gro upements de pouvoir.  

La difficult® la plus importante pour le haut m®di®viste est toutefois dôordre 

documentaire. De manière générale, les sources alti -m®di®vales nôont pas le 

caractère homogène et relativement exhaustif des séries modernes ou a fortiori  

contemporaines. Les problèmes liés à leur transmission, volontaire (le tri opéré par 

les institutions elles -mêmes) et involontaire (les destructions dues aux aléas 

historiques), ont d®j¨ fait lôobjet de plusieurs r®flexions (Esch 1985a  et 1985b ;  

Morsel 20 04 ) . Je me bornerai donc ici à mettre en évidence les conséquences de 

cette rareté documentaire sur les analyses de réseaux pour le haut Moyen Âge. Elle 

emp°che tout dôabord de suivre une personne r®guli¯rement dans les sources. Elle 

biaise ensuite lôapproche, dans la mesure où la documentation inexistante ou 

perdue efface la trace des interactions sociales. Enfin, le champ dôanalyse est 

nécessairement restreint au monde aristocratique, pratiquement le seul accessible 

dans la documentation. Lorsque lôon tente de reconstituer un réseau personnel pour 

le haut Moyen Ąge, on nôentend pas restituer lôensemble des liens sociaux dôun 

individu, mais lô®tendue dôun syst¯me dôinterconnaissance aristocratique, une 

donnée structurelle de la participation au pouvoir, qui  se joue au sein du groupe 

nobiliaire.  

ê lôissue de cette pr®sentation g®n®rale, quelles sont les sources susceptibles dô°tre 

exploit®es pour lôanalyse des r®seaux sociaux au haut Moyen Âge  ? Si lôon se place 

dans la perspective des analyses égocentrées, o n ne dispose pas de véritable 

équivalent aux ego -documents, dans la mesure o½ lôindividu nôa de sens que par 

son insertion dans la collectivit® (familiale ou chr®tienne). Lôautobiographie 

chrétienne pourrait en relever, mais le genre, initié par les Confes sions  dôAugustin, 

nôest pas v®ritablement repr®sent® avant le De Vita sua  de Guibert de Nogent, écrit 
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au début du XII e siècle ( Lôautobiografia nel Medioevo 1998 ) . Comme le souligne 

Pascale Bourgain (2002:112 -113), cette longue ®clipse nôexclut pas lôench©ssement 

de r®cits autobiographiques dans dôautres types documentaires (histoires, 

chroniques ou Vies de saints), mais ces derniers ne répondent pas à la définition 

moderne du genre  : la mise en sc¯ne introspective de lôauteur nôy a de sens que 

parce quôelle est reconnaissance de son statut de p®cheur. En dôautres termes, le 

poids de la pens®e chr®tienne sur ce type de texte exclut la mention dôinformations 

suffisamment exploitables en soi dans le cadre de lôanalyse ®gocentr®e. En 

revanche, le genre épistolai re est, à première vue, celui qui se rapproche le plus 

des ego -documents, à quelques nuances et spécificités près. Extrêmement divers, 

tant dans sa forme de transmission (lettres isolées, épîtres dédicatoires, recueils 

appelés epistolaria ) que dans son con tenu (conseils spirituels, 

mentions/commentaires dô®v®nements, trait®s doctrinaux), il a connu une premi¯re 

vogue aux VI e-VII e si¯cles, puis un regain dôint®r°t ¨ lô®poque carolingienne, avant 

de parvenir à «  un ©ge dôor » à la fin du X e et tout au long du  XI e siècle 

(Giordanengo  2002: 489). Les epistolæ du haut Moyen Ąge nôexposent toutefois 

que rarement, aux yeux du lecteur, la sociabilité de leur auteur ï contrairement 

aux correspondances modernes  ï, mais rel¯vent le plus souvent de lôexpos® moral, 

desti né à être lu devant un public large,  comme dans lôAntiquit®. Dans ce cas, les 

possibilit®s de reconstitution de r®seaux sôass¯chent consid®rablement, puisque la 

seule relation identifiable est souvent celle de lôauteur et du (ou des) destinataire(s) 

de la lettre, ¨ supposer que lôon connaisse le nom de ce(s) dernier(s), souvent 

passé à la postérité par sa seule initiale. Malgré leur pauvreté relative, les lettres 

médiévales constituent le type de source le plus fréquemment utilisée par les hauts 

médiévistes  qui entendent reconstituer des r®seaux, sans doute parce quôelles 

permettent de postuler un lien évident et très visible entre deux personnes 19 . Il est 

cependant difficile de réaliser, pour le Moyen Âge, des analyses égocentrées au 

sens strict à partir de telles sources, parce que lôimpact de la pens®e chr®tienne et 

des topoi  littéraires sur la documentation rendent quasiment impossible la 

restitution de ce que les historiens dô®poques plus tardives appr®hendent comme le 

point de vue dôego. 

                                                 
19  Pour le haut Moyen Âge, cf. Dumézil (2007); Story (2005);  Garrisson (2004). Pour des périodes un 
peu plus tardives, cf. Ysebaert (2005): lôauteur est toutefois davantage dans une perspective dôanalyse 
du vocabulaire de lôamicitia  dans la littérature épistolaire que dans celle des réseaux de correspondants. 
Pour une approche plus globale Ysebaert (2009). Pour le monde byzantin, voir les considérations 
méthodologiques de M.  Gr¿nbart (2005) sur lôutilisation des lettres dans la reconstitution des r®seaux 
dôinterconnaissance. Cf. aussi, pour la fin de lôAntiquit®, deux analyses r®centes de lô®norme 
correspondance du rh®teur Libanius ou Libanios, avec des grilles dôanalyse sociologiques: Sandwell 
(2007)  et Bradbury  (2004).  
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Lôabsence de v®ritables ego -documents invite alors à se tourner vers plusieurs 

types de sources, quôil sôagit de croiser, en se fondant sur les m®thodes ®prouv®es 

dans le champ des études prosopographiques, mais en se focalisant, dans la 

restitution de la biographie des p ersonnes, sur les relations sociales de ces 

dernières. Pour le haut Moyen Âge, la reconstitution des réseaux dépend en fait 

avant tout de documents diplomatiques qui fournissent des indications 

extrêmement précieuses en termes réticulaires, en divers endro its de leur 

formulaire. Lôadresse et la suscription permettent tout dôabord dôidentifier lôauteur 

de lôacte et son destinataire (notamment gr©ce aux titulatures et parfois aux 

r®f®rences ¨ leur parent®) qui sont mis en interaction par lôexistence m°me du 

document. Dans les diplômes et les bulles, intervient souvent aussi un petitor , qui 

demande le privilège au nom du destinataire, et qui se pose donc en intermédiaire 

entre les deux protagonistes principaux du document 20 . Si le préambule contient 

parfois des informations ponctuelles permettant la reconstitution de certains liens, 

le dispositif est fondamental pour sp®cifier le type dôinteraction entre lôauteur et le 

destinataire du document, au moment précis de sa rédaction. En dernier lieu, la fin 

de lôacte est une mine dôinformations pr®cieuses, gr©ce ¨ la souscription dôun ou 

des auteur(s), suivie de celle des membres de son entourage ï parents, vassaux et 

amis  ï, côest-à-dire de son r®seau, tel quôil se cristallise ¨ un moment donn®, 

g®n®ralement ¨ lôoccasion de la cérémonie publique qui accompagnait quasi -

systématiquement les dons aux institutions monastiques et auxquelles assistaient 

lôensemble des souscripteurs. En d®finitive, les documents diplomatiques 

permettent de distinguer deux catégories de liens d ont la portée diffère  : dôune 

part, ceux qui sont révélés  par les sources (les mentions des liens de parenté, de 

vassalit® ou dôamiti®) ; dôautre part, ceux qui sont créés  par lô®v®nement qui donne 

naissance aux sources, en tant que traces (les interaction s donateur -bénéficiaires, 

entre les t®moins de lôacte ou avec le scribe). Pour lô®poque qui nous occupe, le 

probl¯me est que beaucoup dôactes nous sont parvenus gr©ce ¨ des copies 

effectu®es par des ®rudits de lô®poque moderne qui ne se sont parfois int®ressés 

quôau cîur de lôacte, nôen reproduisant que la suscription et le dispositif et coupant 

largement le préambule et les souscriptions 21 . En raison des modalités de 

                                                 
20  En termes réticulaires, le petitor  (C) entretient en effet n®cessairement des liens avec lôauteur (A) et  
le destinataire (B) de lôacte. 
21  On peut évoquer le cas extrême du cartulaire de Saint -Martin de Tours, la Pancarta nigra , copiée au 
XII e siècle, qui contenait 150 documents antérieurs à 1131, mais qui a été détruite en 1793.  Émile 
Mabille (1886)  a tent® dôen restituer les grandes lignes ¨ partir des copies existantes : il sôagit donc non 
pas dôactes diplomatiques, mais dôune sorte de reconstitution donnant seulement lôanalyse des pi¯ces, 
sans une seule souscription.  
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transmission diverses des documents, les corpus diplomatiques susceptibles dô°tre 

constitué s pour lôanalyse r®ticulaire sont donc ï presque nécessairement  ï non 

homogènes, et par conséquent susceptibles de biaiser les résultats. On pourrait par 

exemple d®duire de mani¯re erron®e lôexistence de r®seaux plus denses autour de 

certains grands aristo crates, en les comparant ¨ dôautres qui ne sont document®s 

que par des sources tronquées au niveau des souscriptions.  

La documentation diplomatique, fondamentale pour une approche des réseaux au 

haut Moyen Âge, peut être également croisée avec des textes narratifs, notamment 

ceux qui relèvent du genre historique (annales, chroniques, Historia  ou Gesta ). Leur 

r®daction sôexplique toutefois par des enjeux m®moriels qui transforment la r®alit® 

historique, parfois plusieurs siècles après les faits relatés. Amy  Remensnyder a 

ainsi montré la dimension à la fois inauthentique et légitimante des mentions de 

protection de certains monastères par les souverains carolingiens, qui ne peuvent 

donc être exploitées dans une perspective de reconstitution des réseaux sociau x à 

haute époque (Remensnyder 1996; Chastang  2001:137 -139). La difficulté se pose 

avec une acuit® plus grande encore dans le cadre de lôexploitation des sources 

hagiographiques dont Michel de Certeau a souligné, dans les années 1970, les 

difficult®s dôutilisation dans une perspective historique (de Certeau 2002). Outre le 

fait que la r®daction de ce type de sources sôexplique bien souvent par la m°me 

perspective mémorielle que celle qui sous - tend beaucoup de textes historiques, elle 

obéit également aux lois  de son genre, notamment à une topique forte qui coule la 

vie dôune personne jug®e exceptionnelle dans une succession de passages oblig®s, 

reprise de grands modèles hagiographiques. Arsenio Frugoni et Jacques Le Goff ont 

dôailleurs bien montr® le caract¯re partial et partiel des données biographiques 

contenues dans les récits historiques médiévaux et les Vies de saints et ont plaidé 

en faveur de leur étude à travers une analyse de leur milieu de rédaction (Frugoni 

1993; Le Goff 1996:  311 -522). Si cette appr oche critique a bien été menée, les 

données des textes hagiographiques peuvent être utiles, voire indispensables, à la 

reconstitution des réseaux de pouvoir au haut Moyen Âge, notamment pour 

identifier le milieu dôorigine ou la parent® dôune personne. Il en est de même des 

pr®faces ou lettres d®dicatoires de certaines îuvres, notamment th®ologiques, qui 

permettent souvent de restituer des liens, parfois bien datés, entre un auteur et le 

commanditaire de lôouvrage. 
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En raison de la rareté, de la valeur et de la transmission aléatoire des sources, 

toute approche réticulaire au haut Moyen Âge repose donc nécessairement sur le 

croisement  de documents de nature diverse. Le médiéviste est alors contraint 

dôemprunter aux techniques prosopographiques, puisquôil est quasiment impossible 

de sôappuyer sur des s®ries documentaires. 

Reconstitution et représentation graphique des réseaux personnels 

pour le haut Mo yen Ąge: le cas dôOdon de Cluny 

Le r®seau personnel dôOdon de Cluny a pu °tre reconstitu® gr©ce ¨ un tr¯s riche 

dossier documentaire pour le X e siècle, composé de trois types de sources  : de 

nombreux actes diplomatiques qui émanent de différentes institutions  ; la 

production litt®raire dôOdon, qui est elle-même inscrite dans les réseaux de pouvoir, 

gr©ce ¨ lôidentification des destinataires de ses îuvres ; enfin, des textes narratifs, 

écrits entre le X e si¯cle et lô®poque moderne, qui ®voquent Odon, sa biographie et 

ses activités réformatrices et qui ont été analysés au préalable pour en critiquer la 

dimension mémori elle. Lôune de ces sources narratives occupe une place de premier 

plan dans lôanalyse : la Vita Odonis , un texte hagiographique consacré à Odon qui a 

®t® r®dig® peu de temps apr¯s sa mort, sans doute vers 943, par lôun de ses 

disciples, Jean de Salerne 22 .  

Pré paration des données sous Excel  

À partir de ce corpus, il a fallu mettre au point une base de données des liens 

dôOdon avec lôaristocratie de son ®poque. Chaque attestation de relation ou 

dôinteraction entre deux personnes fait lôobjet dôune entr®e dans un tableau réalisé 

au format Excel (Table  1).  La base de données fonctionne ainsi comme un 

répertoire de liens entre deux personnes précises («  Nom 1  » et «  Nom 2  »). Ces 

liens sont datés précisément («  Date  de début  » et «  Date de fin  »), caractérisés 

par  leur nature («  Type de lien  ») et leur source est indiquée. La constitution de la 

base sôest d®roul®e en deux phases, en partant dôabord des documents o½ Odon 

appara´t. La saisie a ensuite ®t® ®largie aux sources o½ lôabb® de Cluny est absent, 

mais où son t attestées des personnes qui sont en contact direct avec lui, dans le 

but dôidentifier des milieux o½ se trouvent des interm®diaires potentiels qui lui 

permettent dôavoir acc¯s ¨ de nouveaux espaces relationnels. 

 

                                                 
22  Jean de Salerne, Vita sanct i Odonis prima et maior , dans PL 133, col. 43 -86 [Désormais VO]. Sur ce 
texte, Rosé  (2008)  pp. 27 -31.  



REDES-  Revista hispana para el análisis de redes sociales  

Vol. 21, #5 Diciembre 2011  

http://rev ista - redes.rediris.es  

 

 

215  

 

 
Table 1. Aperçu de la base de données r elationnelle d'Odon de Cluny au format Excel  

Avant dôaller plus loin, je tiens ¨ pr®ciser certains postulats m®thodologiques 

concernant les diff®rentes rubriques. Une attention particuli¯re a tout dôabord ®t® 

accordée à la différenciation des types de lien s que peuvent entretenir deux 

personnes, afin de souligner la multiplexit® du r®seau dôOdon. Certains dôentre eux 

sont des «  relations  » qui relèvent de la parenté, une notion très englobante au 

haut Moyen Âge et qui prend essentiellement deux formes, elle s-mêmes 

plurielles 23. Elle recouvre dôabord la parent® charnelle, côest-à-dire la filiation par le 

sang ( consanguinitas ), ®largie ¨ lôaffinit® qui d®coule des alliances matrimoniales24 . 

Elle correspond ensuite à la parenté spirituelle, dans laquelle ont été regroupées 

quatre relations distinctes  : la proximité découlant des pratiques de fosterage 

(lôapprentissage guerrier des jeunes nobles aupr¯s dôun aristocrate plus ©g®, le 

nutritor )  ; la fraternitas  tissée au sein des communautés spirituelles (moines et 

chanoines) ou entre elles (la confraternité)  ; la paternitas  entre un supérieur 

ecclésiastique (évêque ou abbé) et ses ouailles, entre un maître et son disciple, 

dans le cadre dôun enseignement, ou entre un sup®rieur monastique et son 

auxiliaire, le co -abbé ; enfin, lôamicitia , relation horizontale qui est parfois 

clairement affirmée dans les sources . Dôautres liens, correspondant ®galement ¨ 

                                                 
23  Sur le caractère pluriel de la parenté au haut Moyen Âge, Le Jan (1995) pp.  161 -177. Cf. surtout 
lôensemble des travaux dôAnita Guerreau -Jalabert, notam ment Guerreau -Jalabert (1999). Sur la parenté 
en g énéral  : Guerreau -Jalabert (1981 et 1988). Sur la parenté spirituelle: Guerreau -Jalabert (1995). Sur 
le placement des jeunes enfants  : Guerreau -Jalabert  (1999).  
24  De ce point de vue, le problème principal r ®side dans le degr® de parent® que lôon prend en compte et 
qui, au haut Moyen Âge, devrait être très éloigné, puisque les groupes familiaux sont organisés en 
Sippen  qui ont une faible profondeur généalogique et reposent sur la notion de cousinage qui les é tend 
considérablement sur le plan horizontal.  
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des relations, relèvent de la fidélité qui unit un suzerain à son vassal. Dans la 

première moitié du X e siècle, cette derni¯re fait lôobjet dô©pres n®gociations au sein 

du groupe aristocratique 25 . Une troisième catégorie de liens correspond à 

lôopposition de deux personnes, que celle-ci prenne la forme dôune v®ritable guerre 

ou dôun conflit de propri®t® (comme cela arrive souvent autour des monastères). 

Ces relations conflictuelles constituent des facteurs dôexplication des 

reconfigurations brutales du r®seau dôOdon, parfois contraint de ñcouper les pontsò 

avec certains milieux ï notamment celui des papes  ou des rois ï, ent raînés dans 

des logiques dôaffrontements aristocratiques. De mani¯re peut-être paradoxale, ces 

liens dôopposition peuvent expliquer aussi, ¨ plus ou moins long terme, un 

renforcement des relations entre les protagonistes, puisque, à cette époque, le 

confli t vaut surtout parce que sa résolution permet une renégociation des liens 

entre les personnes, ainsi quôune r®affirmation de la place respective de chacun 

dans la hiérarchie sociale 26 . Un dernier ensemble de liens regroupe toutes les 

actions ponctuelles, ce  que jôai qualifi® plus haut dôç interaction  », qui donnent lieu 

¨ la r®daction dôun document, souvent diplomatique, dont on peut ®voquer les 

formes les plus fréquentes  : souscription dôune m°me charte, donation, r®forme 

monastique, concession/r®ception dôun privilège, alliance 27 . En dépit de sa 

dimension floue et plurielle, ce type de lien est fondamental, dans la mesure où, 

étant clairement majoritaire dans la base de données, il permet de cerner au plus 

près, notamment sur le plan chronologique, les recom positions réticulaires.  

                                                 
25  Sur lô®volution de la fid®lit® et des serments, notamment au souverain, ¨ partir de la fin du IXe siècle, 
Guyotjeannin (2002), pp. 127 -128 et 134 -135.  
26  Le rôle des conflits dans la réaffirmation des hiérarch ies sociales a fait lôobjet de travaux allemands qui 
ont étudié notamment les rites de «  communication symbolique  », comme moyen pour le souverain de 
réguler les conflits dans la Germanie des Ottoniens et des Saliens. Cf. entre autres, Althoff (1989); 
Alth off  et Witthºft (2003). Cette probl®matique a surtout ®t® adopt®e par les sp®cialistes de lô®poque 
seigneuriale, notamment les historiens travaillant sur la justice dans une perspective dôanthropologie 
juridique  ; cf. les publications fondatrices de White  (1978) et  Geary (1986).  
27  Dôautres actions ponctuelles sont moins fr®quentes. 1) Pr®sence simultan®e dans une assemblée , par 
exemple en vue dôune ®lection royale. 2) Souscription dôune notice de plaid, côest-à-dire dôune 
décision judiciaire, rendue assez souvent en présence des vassaux. 3) Pr®sidence dôun plaid, côest-à-
dire dôune assembl®e de justice, parfois par plusieurs personnes. 4) R¹le de petitor  pour demander un 
privil¯ge ¨ une autorit® souveraine (roi ou pape), en faveur dôune tierce personne ; ce  rôle de petitor  
peut °tre pluriel, lorsquôil y a intervention de plusieurs personnes. 5) Inversement, dans la mesure o½ le 
petitor  est un intermédiaire, il existe également des liens entre ce dernier et le bénéficiaire  du privilège 
demandé. 6) Consentemen t  de certains protagonistes lors de donations ou de réformes, ce qui laisse 
supposer les liens de ces derniers avec le(s) donateur(s)/réformateur(s), mais aussi avec le(s) 
bénéficiaire(s). 7) Dédicace  dôune îuvre litt®raire ¨ une personne particuli¯re. 8) Ambassade  envoyée 
par une personne à une autre. 9) Exécuteur testamentaire  ( fideijussor ) qui révèle un lien entre ce 
dernier et la personne quôil repr®sente. 10) Paix  conclue entre des personnes en conflit.  



REDES-  Revista hispana para el análisis de redes sociales  

Vol. 21, #5 Diciembre 2011  

http://rev ista - redes.rediris.es  

 

 

217  

 

Cette différenciation des liens va de pair avec leur datation, donnée fondamentale 

pour parvenir à comprendre comment se recompose dans le temps le réseau 

dôOdon. La question de leur dur®e (avec un ç début  » et une «  fin  ») pose pl us 

largement le problème de la pérennité des relations sociales et a entraîné des choix 

qui pourront peut -°tre sembler arbitraires. Jôai consid®r® que les interactions 

d®coulant dôactions ponctuelles ®taient ®ph®m¯res, en leur attribuant une dur®e 

dôun an, la plus petite unité dans les analyses de réseaux. Les relations de fidélité 

ont également été datées, avec des durées extrêmement variables  : elles se situent 

entre le moment où un vassal accepte ou est contraint de prêter hommage à son 

suzerain et la mo rt ou (plus rarement) le parjure de lôun des protagonistes ; le 

même raisonnement a été suivi pour les conflits. Enfin, les relations de parenté 

charnelle ont ®t® consid®r®es comme les plus p®rennes, de la naissance dôune 

personne à la mort , de lui -même ou  de son parent  ; du côté de la parenté 

spirituelle et du mariage, si la fin du lien est identique à celle de la parenté 

charnelle, le d®but est instaur® par lôune des pratiques ®voqu®es plus haut 

(amicitia , fraternitas , fosterage , paternitas et union conju gale). Au total, la durée 

attribu®e ¨ ces liens met en ®vidence le fait quôils nôont pas tous la m°me port®e 

sociale. Côest la parent® qui constitue la donn®e la plus structurante, mais elle nôest 

pas forcément permanente. Elle est en effet construite au g ré des alliances, mais 

peut aussi déboucher sur des conflits qui rompent, temporairement ou 

d®finitivement, les interactions ®ventuelles entre les personnes. Elle nôest en outre 

pas nécessairement matérialisée par des interactions concrètes. Elle joue ains i le 

r¹le dôune sorte de matrice du r®seau, côest-à-dire quôelle offre un panel de 

relations et dôinteractions potentielles entre diff®rentes personnes, mais qui ne sont 

pas forcément activées.  

Enfin, les liens sont orientés, de «  Nom 1  » vers «  Nom 2  ». C ertaines relations ou 

interactions sont en effet dissymétriques, en instaurant de fait une hiérarchie  entre 

les deux protagonistes (vassalité) ou en différenciant la personne qui octroie ou 

envoie (donation, réforme, privilège, rôle de petitor , consentemen t, dédicace, 

ambassade) de celle qui re­oit (b®n®ficiaire dôun/une privil¯ge/donation/r®forme, 

destinataire dôune ambassade ou dôune îuvre litt®raire, ex®cuteur testamentaire). 

Pour ces liens orientés, le «  nom 1  » a été considéré comme la personne 

hiérarc hiquement plus ®lev®e ou ¨ lôorigine de lôinteraction ponctuelle, tandis que le 

« nom 2  è d®signe celui qui est socialement moins ®lev® ou le destinataire dôun 

acte précis. Cette orientation des liens peut sembler problématique, dans la mesure 

où, au haut Moyen Âge, la société fonctionne grosso modo  selon le principe du don -
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échange  : un serment de fid®lit® pr°t® par un vassal ¨ son suzerain nôa de sens que 

parce quôil entra´ne la remise dôune terre au premier par le second ; de même, 

octroyer un bien à une communauté cénobitique doit se concrétiser en retour par 

des pri¯res monastiques en faveur de lô©me des donateurs28 . Il me semble toutefois 

que lôorientation des liens peut °tre riche dôenseignements pour certaines 

configurations r®ticulaires, m°me sôil convient sans doute de garder ¨ lôesprit que 

tout lien orienté engendre systématiquement ï mais sans quôon en conserve la 

trace documentaire  ï un lien en retour.  

Par voie de conséquence, tous les liens qui restent ne sont pas orientés, ou plus 

exactement ils  ont été doublés dans la base de données, avec une inversion des 

protagonistes, pour créer une relation symétrique 29. Jôai ainsi consid®r® comme tels 

tous les liens relevant dôune large parent®, ¨ lôexception de lôenseignement et du 

co-abbatiat qui créent d e fait une relation hiérarchique. De même, ont été définies 

comme sym®triques les interactions r®sultant dôune alliance, de la conclusion dôune 

paix, dôun conflit, dôassistance simultan®e ¨ une assembl®e, de pr®sidence dôune 

assemblée de justice, de deux petitores ensemble ou de souscription conjointe dôun 

document (charte ou notice de plaid).  

                                                 
28  La mise en évidence du fonctionnement de la soc iété médiévale selon le principe du don -échange 
r®sulte de lôutilisation et de lôadaptation par les m®di®vistes du mod¯le de M. Mauss. Pour une premi¯re 
synth¯se sur lôutilisation de Mauss par les m®di®vistes, Rosenwein (1989) et plus r®cemment, Devroey 
(2 003). Cf. surtout Magnani (2008).  
29  Ainsi, un lien de parenté entre A et B a été recensé dans la base de données de la manière suivante: 
une entrée de A (nom 1) vers B (nom 2), puis de B (nom 1) vers A (nom 2), avec les même dates de 
début et de fin, le mê me type de lien et la m°me source. On pourrait consid®rer toutefois quô¨ lô®poque 
m®di®vale, il y a une hi®rarchie dans toutes les relations de parent®, fond®e sur lô©ge (entre des parents 
et des enfants, entre un abb® et ses moines, entre lôa´n® et des puînés) et/ou sur le sexe (entre un 
homme et son épouse, entre des héritiers garçons et filles). Les seules relations strictement égalitaires 
seraient de ce point de vue les liens entre moines, entre amis ou au sein des groupes chevaleresques. Il 
môa sembl® pr®f®rable de ne pas entrer dans de telles pr®cisions pour ne pas compliquer ¨ lôexc¯s la 
représentation du réseau.  
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Codage des données et exploitation des graphes sous Netdraw  

ê lôissue de ce travail dôinventaire, on aboutit ¨ une somme dôinteractions entre des 

personnes, quôil sôagit de coder afin de lôexploiter sous la forme de graphes et de la 

soumettre à des calculs simples, grâce au logiciel Netdraw . Le codage des données 

a été fait au préalable sous format Excel , en commençant par une feuille 

concernant les personnes (les «  nîuds », en anglais nodes ) et leurs attributs 

(Table  2) :  pour chaque nîud, identifi® par son nom, on a distingu® dôune part la 

fonction sociale exerc®e (moine, laµc, roi, ®v°que, chanoine, pape) et dôautre part le 

groupe (ou milieu) aristocratique élargi a uquel appartient la personne (Robertiens, 

Guilhemides, Bosonides, Théophylactes, Rodolphiens, Richardides et autre) 30 .  

 

 
Table 2. Codage des nîuds 

Donner de tels attributs peut sembler probl®matique, parce quôils figent lôidentit® 

des personnes et ne tien nent pas compte des changements de statut ou du passage 

dans un autre groupe aristocratique, ¨ lôoccasion dôun mariage par exemple. Bien 

quôil soit possible, sur le plan technique, dôint®grer ces ®volutions, elles nôont pas 

été prises en compte ici parce q ue, du fait des homonymies fréquentes, elles 

rendent plus complexe encore la lisibilit® et lôinterpr®tation des graphes31 . Du point 

de vue du statut, jôai ainsi consid®r® la situation finale de chaque individu, m°me 

sôils sont presque tous pass®s par au moins deux états différents ï et plus, dans le 

cas des carrières ecclésiastiques  ï, tandis que jôai saisi le groupe aristocratique 

initial, côest-à-dire le milieu dôorigine. Ces deux types dôattributs ont pu °tre cod®s 

                                                 
30  Les désignations de ces parentèles ï qui appartiennent à la Reichsaristokratie  ï ont été forgées par 
lôhistoriographie du haut Moyen Ąge, à partir du nom de leur représentant le plus ancien et le plus 
prestigieux, qui devient ensuite récurrent dans le patrimoine onomastique de la famille : Robert le Fort 
(comte [À 866]) pour les Robertiens, Guillaume de Gellone (comte [À 812]) pour les Guilh emides, Boson 
(comte, puis roi de Provence [À 887]) pour les Bosonides, Théophylacte (duc, puis «  sénateur des 
Romains  è [À vers 925]) pour les Théophylactes, Rodolphe I er  (roi de Bourgogne jurane [À 912]) pour 
les Rodolphiens et Richard le Justicier (comt e, puis duc de Bourgogne franque [À 921]) pour les 
Richardides. ê lô®poque qui nous occupe, ces familles exercent un pouvoir important (qualifi® de 
« pouvoir princier  è par lôhistoriographie) dans les r®gions o½ elles se sont implant®es. Elles polarisent 
en outre les fidélités de la société nobiliaire locale qui constitue leur entourage et que je qualifie ici de 
« milieu  » ou de «  groupe  », associé au nom de ces parentèles.  
31  Pour intégrer la variation des attributs, il suffirait de les dater, comme cela a été fait pour les liens.  
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sous Netdraw  pour apparaître visuellemen t dans les graphes. Les statuts ont été 

représentés par des formes  : losange pour les moines, cercle pour les chanoines, 

carré pour les laïcs, cercle dans un carré pour les rois, triangle pour les évêques et 

triangle inversé pour les papes. Les groupes fam iliaux ont été représentés par des 

couleurs  : Robertiens en rouge, Guilhemides en vert, Bosonides en jaune, 

Théophylactes en orange, Rodolphiens en bleu clair, Richardides en mauve, autres 

(côest-à-dire inconnus) en noir.  

Les liens ( links  en anglais) entre  les nîuds ont ®t® cod®s dans une deuxi¯me 

feuille, toujours au format Excel , à partir des quatre catégories de relations et 

interactions évoquées plus haut ( figure Table 3.  ) 32. Il convient de souligner quôune 

caté gorie «  parenté+autre  » a été ajoutée pour quelques rares cas où une relation 

familiale et une interaction se superposent la même année. En définitive, les liens 

redondants sont tr¯s rares lorsque lôon tient compte ¨ la fois de leur dur®e et de 

leur type  :  le total des liens par année (indiqué par la colonne «  total intensité  » qui 

r®sulte de lôaddition des diff®rents types dôinteractions et relations par an) est ainsi 

presque toujours de valeur 1. Cette valuation des liens, côest-à-dire le fait 

dôattribuer une valeur numérique à chaque lien entre deux personnes, est 

fondamentale pour la représentation graphique du réseau, afin de cerner la 

proximit® relationnelle entre les nîuds. 

 
Table 3. Codage des liens  

Comme pour les nîuds, lôorientation, la multiplexité et la valuation des liens 

apparaissent visuellement dans les graphes construits grâce à Netdraw . Les 

interactions et relations sont représentées sous la forme de flèches, à sens unique 

si les liens sont strictement orient®s ou ¨ double sens sôil sôagit dôune relation 

réciproque. La nature du lien est indiquée par la couleur des traits  : en vert, les 

relations de parenté (charnelle ou spirituelle)  ; en rouge, les relations de fidélité  ; 

en bleu, les guerre s ou conflit s ; en noir, les liens ponctuels résul tant dôune 

interaction. Dans certains cas, des traits de différentes couleurs se superposent, 

                                                 
32  La catégorie «  Lien autre  » renvoie aux interactions ponctuelles.  
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indiquant la multiplexit® des liens quôune personne entretient avec une autre. Enfin 

la valuation des liens, en termes dôintensit® des relations et des interactions entre 

deux nîuds, est repr®sent®e par lô®paisseur du trait33 . Les données peuvent à 

présent être utilisées sous Netdraw , apr¯s avoir proc®d® ¨ lôenregistrement des 

diff®rents attributs de liens et de nîuds ®voqu®s pr®c®demment34 .  

Graphe général et premiè res analyses du r®seau personnel dôOdon 

Le graphe général a été construit à partir de toutes les relations et interactions 

dôOdon et celles de ses alter, entre 879, ann®e de sa naissance, et 942, moment de 

sa mort (figure  2) 35 . Il tient compte de la valuati on, de la multiplexité et de 

lôorientation des liens, avec un placement des nîuds fond® sur lôalgorithme spring 

embedding , qui les situe en fonction de leur position dans le réseau et non de leur 

statut ou de leur groupe aristocratique 36 .  

                                                 
33  La mesure de lôintensit® des relations et des interactions a suivi les principes suivants. 1) Une relation 
de parent®, de fid®lit® ou dôopposition (ou une r®forme), même si elle est indiquée par plusieurs sources 
distinctes, fait lôobjet dôune seule entr®e (ce qui compte l¨, côest la relation ). 2) Toute interaction 
ponctuelle entre deux nîuds enregistr®e par un document diplomatique fait lôobjet dôune entr®e : si  il y 
a deux chartes diff®rentes qui enregistrent deux donations distinctes dôun aristocrate ¨ un abb® la m°me 
année, on compte deux «  liens autres  ». 3) Pour autant, un même document (notamment diplomatique) 
donne souvent lieu ¨ autant dôentr®es quôil enregistre dôinteractions et/ou de relations entre diff®rents 
nîuds mentionn®s dans le document (entre plusieurs souscripteurs par exemple).  
34  Lôexploitation sous Netdraw  peut se faire sans utiliser le logiciel de calcul Ucinet , en copiant les 
données prépar ées sous Excel  dans un fichier texte, enregistré au format . vna .  
35  860 liens ont ainsi été saisis dans la base de données.  
36  Afin de faciliter (relativement) la lecture, le graphe de la figure nôest pas complet, mais repr®sente le 
r®seau g®n®ral dôOdon, apr¯s suppression des cinq nîuds nôayant quôun seul lien (fonction Pen de 
Netdraw ). Le but est en effet avant tout dôidentifier des cercles, auxquels ne participent pas, par 
d®finition, les personnes isol®es. Ces derni¯res ne sont que des hommes dô£glise, et notamment certains 
co-abb®s dôOdon dans les abbayes quôil dirige (Arigaud ¨ Fleury, Baudouin ¨ Saint-Paul -hors - les-Murs, 
Théotard à Saint -Élie de Nepi), dont on connaît généralement le nom par une seule source narrative 
évoquant la réforme, sans plus de d®tail. De m°me, lôabb® G®raud de Solignac entretient un seul lien 
direct avec Odon, parce quôil a contract® entre son abbaye et celle de Fleury, dirig®e par lôabb® de Cluny, 
un lien de confraternité, connu par un unique document diplomatique.  
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Figure 2. Graph e g®n®ral du r®seau dôOdon de Cluny (879-942)  

 

Ce premier graphe est difficilement lisible, mais on peut tout de même souligner 

que les ensembles aristocratiques (distingués par des couleurs) semblent fortement 

reliés entre eux par des liens ponctuels, que lle que soit la fonction des personnes 

interconnectées (distinguée par les formes). Cela signifie que les réseaux se 

concr®tisent dôabord entre personnes appartenant ¨ un m°me entourage nobiliaire, 

composé indifféremment de laïcs et de clercs. On remarque aussi que le réseau 

dôOdon est beaucoup moins dense sur la droite, que les quelques liens que lôon y 

rep¯re rel¯vent essentiellement de la parent® et que les nîuds appartiennent aux 

milieux rodolphien, bosonide et th®ophylacte. Cette faible densit® sôexplique de 

trois mani¯res. Sur le plan documentaire tout dôabord, on ne dispose dôaucune 

charte, ou presque, pour les Théophylactes, tandis que les corpus sont restreints 

pour les premiers Rodolphiens. Ces neuf nîuds p®riph®riques repr®sentent en 

outre, pour q uatre dôentre eux, des femmes (ç Ni¯ce dôHugues dôArles », Berthe, 

Alda et Marozia). Cela ne signifie pas que le r¹le des femmes dans les r®seaux nôest 

pas important (bien au contraire, ce sont elles qui permettent en particulier 

dô®tendre les parent¯les par les mariages), mais elles apparaissent beaucoup plus 

rarement que les hommes dans les actes de la pratique. Cette donnée structurelle 


